
L'EDUCATION l)AN'S L'ECt)LIA LIBRE 5f

qu'il est chargé d,- donner n'est point spca.Pas de scissioni
enltre les le ttres et les scienices ; pas (IV sCission" eýlître les -ranimai-
riens et les lînninistes, entre los llistortiens et les pnls~hs
Ces divisions artiificielles nev Irodi isenf t que des licfnimies i îicolui-
plets. On1 a Vul souvent des îîîofesselîli-e ster, court dlevant une
explicationi tanît soit Peu étralîgére. à leîî r spécialité.

Instruire quelqu'un, c'est l'armieî pour les luttes <le la vie
l'instruction lui dolinet les arun es, l'éd ucation le rend propre à
s'eu servir îttiltiieiit. Ne distiîîgtons poinIt ets deux choses.

Mais, hélas ! c'est e qu'on fait en) pratiqIue. Le baccalauréat
est le but suptrême les édtucateiirs :la peau d'âne enlevée &'
hauitu lutte, ils croient leurSouvre achevée, et pour eux le bache-
lier est l'homme complet. Examlen niais et niai faisant1, qui fer-
me toute carrière à un jeune homme <le miérite souvent, mais
qui n'a pas sut plaire à unt examinateur ; épreuve dagrus q(ui
fait de l'enseignemenit un trafic, unie inidustrie, nuie ex ploi-
tation honteuse ! Et l'auteur trace nuie rapide hist oire dles
variations et des r(iu'sdii baccalairéat, aiux lorines mîîultiples,
qui se transforme avec, la politiquie, qui subit tour à tour les in.
fluenices les plus étrai lîgeres, tout cela sanis parv<'ii à ''uéiri
en se transformiant. A, l'exemple de M. Cournot. qui lonlgtemllps
avant lui a prêché les m'nsidé,s. M. Guîardia propose dle remi-
placer le ba<'calau-éat par titi certificat, d*étiideis, (lit genre de
ceux- qui Mie délivrent danis les g-yina;ses aI leinaids, danîs les éta-

bliseîu'mntsde~autes ays ;ualouu> à escertificats de grain-
maire qui se sont longtemps délivrés dans les lycées à la fin) de la
qtuatiième,. et qui ('t:îient, iiécessaires pour- l'en)trée (dans les classes
supérieures. L'écoile libre ie( prépairera donc pas à tous ces ex-
amens officiels :elle fera dle v'rais savants, nmais nion des haclhe-
liers et des licenciés.

Evideminpent l'idée de M. Gluardia est tiès-bounle el] soi. Ce
qui est rare, il reste d'accord avec ses pîîncîpes, il est conséquent
à lui-mènme ; mais cette rigueurmi, qui fait grand honneur àu sa
logique, est-elle dés le momenti sera-t-elE? iiîuéine lui jour prati-
que ? Tant que l'ordre de choses actuellemnent en vigueur uie
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